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Dictionnaire amoureux d’Halluin 

 

A 

 

ATMEARE, Jean-Marie 

 

 

Avant de s’engager dans la prêtrise, l’abbé Atmeare,  (abba en hébreu signifie 

Père !), a connu la vie quotidienne dans la restauration ! Il a sévi dans les cuisines de 

Cassel et de Lille, à l’huitrière !  

Nous avons eu la chance d’avoir un curé de son tempérament, remuant terre…et ciel, 

pour continuer à donner à l’église locale ses couleurs d’ouverture, d’accueil, 

d’annonce, de proximité. Il a succédé ici, à Halluin,  à Yves Billaut, qui était 

remarquable de chaleur humaine. Il disait souvent cette citation de Saint Augustin : 

« Ama et fac quod vis », qui se traduit en « Aime et fais ce que tu veux », et avec un 

fin sourire, il ajoutait « avant de faire ce que tu veux, n’oublie pas d’aimer ! ». 

Dans l’Eglise, il y a toujours eu plusieurs tempéraments de pasteurs comme de 

fidèles ! Des discrets, des timides, des ronchons, des aigris, des ouverts, des 

moralistes, des optimistes, des croyants, des doutants, des cérémonieux, des 

généreux, des vivants, des « qui sont morts avant d’avoir vécu». 

Jean Marie Atmeare, un nom pareil sent la souche anglaise, nous est arrivé de 

Wormhout, gros bourg des Flandres. Sa mission : s’immerger dans la vie locale, 

halluinoise et la Vallée de la Lys, et la présenter dans sa Foi. 

Il est avenant, souriant, accrocheur. Il a mille idées en tête. Il a mille projets à 

dessiner. Il a mille minutes à donner. Il ne s’épargne pas. Il est en affaires. Quand il 

ouvre la porte du presbytère, c’est grand ouvert, un peu gouailleur. Il se frotte les 

mains. Bien sûr, il a ses proches. Bien sûr, il sait où il va. Bien sûr, il sait appeler et 

confier. Il sait déléguer. Il prend les choses sérieusement, même s’il aime l’image du 

clown, claudiquant sa tendresse, manifestant son art de vivre et son sens de la 

dérision. 



C’est difficile de lui résister, quand il vous propose la mise en place d’une 

coordination, d’un soutien. J’en sais quelque chose !  

Même s’il aime la lumière, il n’est pas louis d’or. Cela lui arrive d’attirer des 

résistances, de susciter des antipathies. Mais c’est rare. Il aime bien débrouiller des 

écheveaux malmenés. Il en saisit le fil et en patience, il fait en sorte que son rouet 

assure la fabrication de l’œuvre projetée. 

Clérical, lui. Certes non ! Il est là, témoin, chercheur. Ce n’est pas lui qu’il faut 

manifester dans sa gloire ! Il est moissonneur, avec d’autres. Il s’entoure, tient 

compte des avis, confronte les points de vue. Et il célèbre la vie.  

Il se considère coordinateur, rassembleur, orienteur. 

Les responsabilités ne lui font pas peur, et il n’en fait pas mystère. Il est au service. 

Il lui est arrivé d’être cinglant devant des interlocuteurs dont il sentait la suffisance, 

l’arrogance, la duplicité. Et il n’en faisait pas mystère. Quelques traces dans des 

réseaux sociaux en témoignent encore. 

Jean-Marie, c’est un ami, une présence, un goûteur des moments présents, un cœur 

chaleureux, qui ne s’encombre pas des « qu’en dira-t-on ». Il prend parti. Il affirme 

son point de vue. Il sait reconnaître quand il y a du fond, du vrai, du bon, de la 

force. Il n’aime pas les hâbleurs, les remâcheurs de pensées nocives. Il aime refléter 

la clarté des êtres, et jalouse la disponibilité. 

Ce n’est pas lui qui va vous brosser la manche. Quand il tente de vous associer à sa 

démarche, il n’impose pas ;  il fait venir les embâcles charriés par le fil de l’eau. 

Quand il mesure un obstacle, il sait qu’il sera difficile à franchir. Il trouve le moyen de 

le contourner. Il donne du temps au temps, et prend soin de trouver le ton de votre 

engagement, sonnant au diapason de l’harmonie humaine. 

Il réussit souvent.  

Il sait faire. 

C’est un frère. 

 

Jean-Luc Deroo 


